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Etude des Solanderiidae de la Baie de Hansa 
(Papouasie N ouvelle-Guinee) 
avec une revision du genre Solanderia (Cnidaria, Hydrozoa) 
par J. BOUILLON, K. WOUTERS & F. BOERO 
Abstract 
The morphology of the skeleton of the various species of the genus 
Solanderia was studied by scanning electron microscopy. This allowed 
the listing of synonymies, and the number of valid species was reduced 
from 13 to 6. Keys and a comparison table have been established for 
species identification. 
Key words: Cnidaria, Hydrozoa, Capitata, Solanderiidae, systema-
tics. 
Resume 
La morphologie du squelette des diverses especes constituant le genre 
Solanderia a ete etudiee a !' aide du microscope a balayage. Cette etude 
a permis d'etablir leur synonymie et de ramener de 13 a 6 le nombre 
d 'especes considerees comme valables. Des clefs et un tableau sont 
presentes permettant de distinguer ces especes les unes des autres. 
Mots-cles: Cnidaires, Hydrozoa, Capitata, Solanderiidae, systemati-
que. 
I. Introduction 
La famille des Solanderiidae a ete creee par MAR-
SHALL en 1892 pour des hydraires dresses, arbores-
cents, ayant !'aspect exterieur de gorgones. La defini-
tion de la fami lle est actuellement Ia suivante (voir 
notamment BOUILLON, 1985 et BOUILLON et COR-
NELIUS, 1988): 
«Colonies dressees, ramifiees, possedant un squelette 
interne forme d 'un reseau trabeculaire de fibres chiti-
neuses anastomosees. Ce squelette est investi et recou-
vert par le coenosarc commun de la colonie. Les 
hydranthes naissent directement du coenosarc superfi-
ciel de la colonie, ils ont une structure uniforme de 
Travail effectue dans le cadre de Ia convention 29008.90 du Fonds de 
Ia Recherche Fondamentale Collective (F.R.F.C.) et partiellement avec 
Ia contribution du M.U.R.S.T. (fonds provenant de programmes a 40 et 
60%). 
Contribution de Ia Station Biologique Leopold III, n° 125. 
type "coryno'ide", presentant en regie generate un 
anneau de tentacules capites entourant la bouche et un 
grand nombre de tentacules egalement capites disper-
ses sur le reste du corps. Les gonophores, lorsqu'ils sont 
connus, sont des sporosacs eumeduso'ides ou 
cryptomeduso'ides issus directement du coenosarc 
superficiel». 
La famille des Solanderiidae renferme deux genres 
(VERVOORT, 1962; BOUILLON, 1985; BOUILLON et 
CORNELIUS, 1988): Solanderia DUCHASSAING et 
MICHELIN, 1846 et Chitina CARTER, 1873, presentant 
entre eux de grandes affinites mais pouvant toutefois se 
differencier comme suit: 
colonies buissonnantes, ramifiees dans taus les 
plans; hydranthes sans structure hydrophorale et 
confines au niveau des hydroclades: Chitina; 
colonies fondamentalement ramifiees dans un 
plan, flabelliformes; hydranthes le plus souvent 
pourvus de structures hydrophorales et distribues 
tant sur les hydroclades que sur les hydrocaules : 
Solanderia. 
Le genre Chitina est monospecifique, Chitina ericop-
sis CARTER, 1873, il a ete revu recemment par 
BOUILLON et CORNELIUS (1988). 
VERVOORT (1962) a fait une excellente revue histori-
que et une revision tres complete du genre Solanderia 
pour l'epoque. MILLARD (1966; 1975) a precise les 
especes existant en Afrique du Sud. 
Au cours de recherches effectuees a Ia Station Biologi-
que Leopold III a l'ile de Laing, Papouasie Nouvelle-
Guinee, (4°10'30" lat. S. et 144°52'4" long. E., voir 
BOUILLON et al., 1986; CLAEREBOUDT et al. , 1989) 
un tres grand nombre de specimens appartenant au 
genre Solanderia ant pu etre recoltes en plongees 
autonomes a une profondeur variant de 2 a 30 m. 
Leur determination s'est averee aleatoire, voire meme 
impossible en nous basant sur les criteres classiques de 
1~ litterature, ceux-ci etant par trap confus et impre-
ClS. 
Aussi avons-nous decide avant toute chose d 'entre-
prendre une revision des diverses especes actuelle-
ment connues du genre Solanderia et d 'ensuite analy-
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ser le materiel provenant de Papouasie Nouvelle-
Guinee. 
Cette revision est essentiellement basee sur I' etude des 
structures squelettiques observees au microscope a 
balayage. En effet les parties tissulaires des Solande-
ria n'apportent que peu de renseignement d'ordre 
systematique, tous les hydranthes sont uniformement 
du type «coryno"ide», Jes gonophores sont des sporo-
sacs fixes et Je cnidome n 'est que tres partiellement 
connu. 
De plus le genre Solanderia renferme de nombreuses 
especes connues exclusivement par leur squelette des-
seche. 
II. Materiel et techniques 
Afin d'effectuer cette etude, nous avons essaye d'obte-
nir un echantillonnage couvrant Je maximum d'especes 
decrites. 
Dans Ia mesure du possible les parties molles des 
diverses especes ont ete analysees et des montages in 
toto au carmin boracique realises. 
Un echantillon de chaque espece en notre possession a 
ete observe apres metallisation a l'or (epaisseur 30 nm) 
au microscope electronique a balayage Philips SEM 
515. 
Prealablement ces specimens avaient ete soigneuse-
ment debarrasses des parties molles par digestion 
enzymatique Jente. La digestion enzymatique, malheu-
reusement assez longue, a l'avantage de ne pas alterer 
le squelette, le nettoyage par soude caustique ou par 
1 'eau de <<Javel» meme tres diluee abime inevitable-
ment les structures squelettiques les plus fines. 
Nettoyage squelettique: bain de detergent R.B.S. 2 a 
10% pendant 24 h, rin~age a l'eau distillee, bain dans 
une solution de proteinase N de Bacillus subtilis 0,8 
D.M.C.U./mg (Serva: reference 3375) de 24 a 48 h, 
lavage a l'eau sous pression, rin~age a l'eau distillee, 
rin~age a l'alcool ethylique 100%, sechage a !'air. 
III. Partie systematique 
A. REVISION DU GENRE SOLANDERIA 
A.l. Liste des especes etudiees et origine des ec·han-
tillons 
Les especes suivantes sont actuellement recensees dans 
la litterature; celles marquees d 'un asterisque ont ete 
etudiees. 
* Solanderia atrorubens (GRAY, 1868) 
Type: preparations B.M.N.H. 1986-9-23-1,2,3; syn-
type : preparation B.M.N.H. 1962-4-14-2.4 Australie ? 
'l 
* Solan de ria crosslandi (THORNEL Y, 1908) 
lie de Tulear - Madagascar Grand recif 1965-1966 
R.M.N.H. Leiden C. 10402; Israel Red Sea Exp. Stn E 
62/2649/a · Umm Aabak, Dahlak Arch. Squthern Red 
Sea 05/04/1962 R.M.N.H. Leiden C. 2141; Ras Burka, 
Gulf of Eilat, Red Sea, north facing reef 05/10/1968 
Tel-Aviv Museum, NS 3979; Ras Umm Sud. Southern 
tip Sinai peninsula. Red Sea 16/10/1972 Tel-Aviv 
Museum NS 9888; idem 11/04/1972 Tel-Aviv Mus. 
NS 20174; preparation, collection CROSSLAND, Mer 
Rouge, B.M.N.H. 1989.12. 14.1; 
Port Sudan 1905, cotype, Don. HICKSON 1923, col-
lection CROSSLAND. Zool. Mus. Copenhagen; lecto-
type. Port Soudan. 1905, collection CROSSLAND 
R.M.N.H. 
* Solanderia dendritica (FRASER, 1938) 
Cote Est du Mexique, Pentatlan Bay, White Friars 
Islands: coupe microscopique, British Columbia Pro-
vincial Museum 976-134-1. 
* Solanderia fusca (GRAY, 1868) 
Bondi Bay, Australie, lectotype: preparation 
1884.12.6.15, paratype : preparation 1884, 12.6.16, 
B.M.N.H.; Bondi Bay, Australie, coli. WHITELEGGE, 
B.M.N.H.; Encounter Bay, Australie du Sud, 7.4. 1988, 
South Australian Museum. 
* Solanderia gracilis DUCHASSAING et MICHELIN, 
1846 
Desecheo Islands, Puerto Rico, 11.11.1975 U.S. Natio-. 
nal Museum, Smith. Inst. , N° 54 442; St John, Virgin 
Islands, T. CHESS. 5.19.1960 U.S. National Museum 
Smith. Inst. N° 54 296; St John, Virgin Islands, White 
Beach, 10/12/1967 Institute of Marine Science, Miami 
USA, R.M.N.H. Leiden C 25121; St John, Virgin 
Islands, White Beach, B.M.N.H. 1988, 3.82. 
Solanderia labyrinthica (HYATT, 1877) 
Pas d 'echantillon. 
Solanderia leuckarti MARSHALL, 1892 
Pas d 'echantillon. 
* Solanderia minima (HICKSON, 1903) 
Madagascar, Mozambique, Reunion, Seychelles, Col-
lections U.L.B.; Ile de Tulear, Madagascar 1965-1966 
R.M.N.H. C. 10401; lle d 'Hawaii , Kipapa Island, 
Kaneohe Bay, Oahu 1970, Bernice P. Bishop 
Museum, Honolulu, Hawaii, R.M.N.H. C. 12045; Mer 
Rouge, B.M.N.H. 1962.4.28.1 1.12. 13; Philippines Ilds 
10°53'3" N - 121°12' E, St. SP132 N, 1978, 59 814, 
U.S. National Museum Smith. Inst.; Seychelles, 
B.M.N.H. 1986.2.28. 1. 
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* Solanderia misakinensis (lNABA, 1892) 
Samejima Hayama, Sagami Bay, Japon, 1.10.1935, 
colonie male, Imperial Biological Household; Osame-
jina, Hayama, Sagami Bay, Japon, 18.7.1953, colonie 
femelle, Imperial Biological Household. 
* Solanderia procumbens (CARTER, 1873) 
Type: preparation 1872.8.1.1 B.M.N.H. Natal; Univer-
sity of Cape Town. Biological Survey S.C.D. 154 A. 
34°03' S - 25°59' E; St 45 of Oman 18°03 '30" N -
57°02'30" E. 29.10 1933, B.M.N.H. 1984 1.1.1.; Bor-
neo, B.M.N.H. 1983.4.28.18. 
Solanderia rugosa, MARSHALL, 1892 
Pas d'echantillon. 
* Solanderia secunda (lNABA, 1892) 
Tegoshima, Najima, Hayama, Sagami Bay, Japan, 
21.8.1953, Imperial Biological Household; Hokadota, 
Japan 1970.3.3.100 B.M.N.H., Albatross Coli. , prepa-
ration; Guam, 5-5-1977 Coil. BIRKELAND, Uruno 
Point, University of Guam Cat. G. , U.S. National 
Museum Smith. Inst. N° 69 8879. 
* Solanderia spinosa (CARTER, 1873) 
Port Natal, Durban, Afrique du Sud. Holotype 
1872.8.1.17 B.M.N.H. 
A.2. Description 
Solanderia dendritica (FRASER, 1938) 
Eugemmaria dendritica, FRASER 1938, p . 11 , 14, pl. 2 fig. 7; 
FRASER 1946, p. 50, 167. 
Solanderia dendritica BOUILLON 1985, p. 95. 
DESCRIPTION (Planche I) 
Colonies atteignant 7 em de hauteur, fortement rami-
fiees, Ie plus souvent de fa~on dichotome; presque 
aussi larges que hautes. 
Squelette dendritique forme d ' un reseau fibrillaire tres 
ordonne. Dans Ies parties jeunes de Ia colonie, Ia seule 
que nous avons pu observer, le squelette est caracte-
rise par Ia forte predominance des elements longitudi-
naux. Ceux-ci sont relativement peu nombreux, epais, 
aplatis radiairement. lis sont relies par de courtes 
travees transversales quasi equidistantes, egalement 
volumineuses et aplaties, perpendiculaires aux pre-
mieres. 
L 'ensemble delimite des mailles de faible taille, tres 
homogenes, de forme subcirculaire, subovalaire ou 
encore subquadrangulaire. Certaines des fibres longi-
tudinales parcourent 1 'ensemble des branches. Au 
niveau des extremites de branches terminales le sque-
lette, tres symetrique, est quasiment tubulaire, forme 
de quelques fibres longitudinales externes (4 a 6), apia-
ties radiairement et reunies par une sorte de palmure 
percee d'alveoles tres regulieres, subcirculaires ou 
oval aires. 
On observe quelques courtes epines dispersees le long 
des fibres longitudinales. 
S. dendritica ne presente pas d 'hydrophores speciali-
ses. Les hydranthes, allonges, presentent de 20 a plus 
de 50 tentacules capites disposes en quatre rangees 
longitudinales plus ou moins regulieres; generalement 
4 d 'entre eux se degagent et forment un ·anne au oral. 
Les hydranthes mesurent jusqu'a 1,0 mm de lon-
gueur. 
Les gonophores sont issus directement du coenosarc, 
ils sont disperses de fa~on irreguliere et possedent un 
court pedoncule. Ils ont une forme globulaire ou 
ovalaire, leur plus grande dimension atteint 0,4 mm. 
Profondeur: jusqu'a 65 m. 
Cnidocystes: cnidome etudie partiellement: des steno-
teles. 
Distribution : Cote Pacifique du Mexique: Petatlan 
Bay, White Friars Island; Tenacatita Bay, Navidad 
Head. 
Solanderia fusca (GRAY, 1868) 
Ceratellafusca GRAY, 1868, p. 579, fig. 2 ; KbLLIKER, 187 1, 
p. 13; CARTER, 1873, p. 10; STEINMANN, 1878, p . 106; 
CARTER, 1880, p. 304; BALE, 1884, p. 48 , 49, 50; VON 
LENDENFELD, 1885, p. 667; VON LENDENFELD,1885a, 
p. 612, 631; BRAZIER, 1887, p. 575, 576; BRAZIER, 
1887, p. 577; VON LENDENFELD, 1887, p. 45; WHITE-
LEGGE, 1887, p. 578; BALE, 1888, p. 748; ETHERIDGE, 
1889, p. 4 1; WHITELEGGE, 1889, p. 192; MARSHALL, 
1892, p. 9; SPENCER, 1892, p . 8 a 24, pl. 2, 3, 3a; 
STEINMANN, 1893, p. 480, 481, pl. 3 (fig. 2); W ELT-
NER,1893, p. 14; HICKSON, 1903, p . 113, 115; HART-
LAUB, 1905, p. 515; NUTTING, 1906, p. 934, 935, 939; 
BEDOT, 1910, p. 262, HICKSON, 1910, p. 35; BEDOT, 
191 2, p. 270. 
Dehitella atrorubens GRAY, 1868, p. 579, fig. 1; WRIGHT, 
1870, p. 90, figs 1, 2; CARTER, 1873, p. 10; CARTER, 
1878, p. 298; BALE, 1884, p. 48, 49; VON LENDEN-
FELD, 1885, p. 667; VON LENDENFELD, 1885a, p. 612, 
631 ; BRAZIER, 1887, p. 576; BRAZIER, 1887a, p. 577; 
VON LENDENFELD, 1887, p. 480; SPENCER, 1892, p. 
19; WELTNER, 1893, p. 14; HICKSON, 1903, p. 113; 
BEDOT, 1910, p. 281; BEDOT, 1912, p. 282; B EDOT, 
1916, p. 89; BEDOT, 19 18, p. 115. 
So/anderia atroru.bens MARSHALL, 1892, p. 12, 14, pl. 5, pl. 
7 (figs 2-4); BEDOT, 1925, p. 4 12, VERVOORT, 1962, p. 
534, 535; MILLARD, 1966, p. 448; MILLARD, 1975, p. 
6 1, 63. 
Solanderia ( Dehitella) atrorubens STECH OW, 1909, p. 41. 
So/anderiafusca JADERHOLM, 1896, p. 6; STECHOW, 1909, 
p. 4 1; BEDOT, 19 16, p. 73, 232; BEDOT, 1918, p . 260; 
BRIGGS, 19 18, p. 34; BEDOT, 1925, p. 4 12; PENNY-
CUIK, 1959, p. 148, 159; VERVOORT, 1962, p. 5 16, 532, 
533; MILLARD, 1966, p. 448; VERVOORT, 1966, p. 387; 
WINEERA, 1968, p. 2, 3, 10; WATSON eta!. , 1971 , p. 19, 
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20, pl. 8; COLEMAN, 1977, p. 22; W ATSON, 1982, p. 83, 
85, 86, pl. 8, I. 
DESCRIPTION (Planches Il et Ill) 
Colonies arborescentes ramifiees dans un plan, pou-
vant atteindre jusqu'a 45 em de haut. L'axe de Ia 
colonie et les branches principales sont aplatis dans le 
plan de ramification. Les extremites des branches 
secondaires sont par contre comprimees en sens 
inverse de celui-ci, I ' aspect general est epineux. 
Le squelette est forme de fibres relativement epaisses, 
anastomosees en un reseau enchevetre, irregulier mais 
dense. II montre une predominance des structures 
longitudinales qui sont les plus consequentes. Aplaties 
lateralement, elles edifient des cretes reliees par de 
courts trabecules transversaux. Cet ensemble delimite 
des mailles d 'assez faible taille et d 'aspect relative-
ment uniforme, soit subrectangulaires, arrondies ou 
ovalaires. Dans les parties les plus anciennes des 
colonies, les trabecules externes peuvent emettre de 
courtes epines. 
Cette espece presente des hydrophores particuliere-
ment developpes et distinctifs, ayant Ia forme de 
consoles cupuliformes faisant largement saillies a Ia 
surface des branches de Ia colonie. Les hydrophores 
sont des prolongations du sque lette reticule axial dont 
il possede Ia texture. lis sont ajoures, etant constitues 
d ' un nombre variable de cretes longitudinales aplaties 
(5 a 15) reliees entre elles par des processus transver-
saux plus delicats. 
Sur du materiel en bon etat de preservation, les extre-
mites libres des cretes hydrophorales longitudinales 
forment autant de saillies spatuliformes responsables 
de !'aspect epineux des colonies decrites dans Ia litte-
rature. La marge des hydrophores de specimens 
conserves a sec ou fixes en mauvais etat est abimee et 
apparal:t sineuse. 
Les hydranthes naissent sur !'ensemble de la colonie, 
its sont cependant peu abondants au niveau de I 'axe et 
des branches principales, ailleurs ils sont tant6t dispo-
ses en deux rangees opposees, tant6t de fa<;on presque 
spiralee ou encore irregulierement. Les hydranthes 
mesurent 1,4 mm de longueur et possedent de 10 a 14 
tentacules capites disperses sur tout leur corps. 
Seuls les gonophores males sont connus, ils sont issus 
directement du coenosarc, de type eumedusoide, 
pedoncules, ovalaires et mesurent environ 1/3 a l/4 de 
Ia longueur des hydranthes. 
Couleur: axe et branches principales : brun fonce; 
branches secondaires: brun plus clair. 
Cnidocystes: d 'apres les images de SPENCER, 1892, 
des stenoteles plus d 'autres types indefinissables. 
Profondeur: entre 3 et 100 m. 
Distribution: Partie meridionale de I' Australie . 
Localite type: Bondi Bay, Australie . 
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REMARQUES 
Solanderia . atrorubens egalement decrite par GRAY, 
en 1868 (p. 579, fig. 1) n'est connue que par des 
fragments de colonies desseches. Cette espece est 
consideree comme douteuse par VERVOORT, ( 1962) 
et MILLARD, (1975). MILLARD, (1966), REES et 
VERVOORT, (1987) estiment qu 'elle est proche de 
Solanderia fusca notamment par Ia structure des 
hydrophores. 
La comparaison d ' images de S. fusca (type) et de S. 
atrorubens (syntypes) faites au microscope a balayage 
confirment cette opinion, les structures squelettiques 
et les hydrophores des deux especes sont baties exac-
tement seton un meme plan et elles doivent done etre 
regardees comme conspecifiques. 
Une certaine confusion regne quant a Ia provenance 
des divers specimens attribues a S. atrorubens. II est 
vraisemblable que seule l 'origine australienne so it a 
retenir, ce qui est conforme a Ia distribution geogra-
phique de S. fusca. 
Les recoltes signalees en Afrique doivent soit etre 
considerees comme erronees, soit doivent etre assi-
gnees a S. procumbens notamment S. atrorubens 
MARSHALL, (1892) et BRAZIER, (1887) (voir MIL-
LARD, 1966, REES et VERVOORT, 1987). 
Les specimens decrits comme Solanderia fusca par 
PENNYCUIK, (1959) et provenant du Queensland 
(Australia du Nord) devraient en realite etre attribues a 
Solanderia secunda d 'apres WINEERA, (1968). 
Enfin les Solanderia decrites du Pacifique central par 
NUTTING, (1905) appartiennent selon toute vraisem-
blance a une autre espece que S. fusca mais leur 
description est trop succincte pour pouvoir leur attri-
buer un nom specifique. 
Solanderia gracilis 
OUCHASSAING et MICHELIN, 1846 
Solanderia gracilis D UCHASSAING et MICHELIN, 1846, p. 
219; D UCHASSAING, 1850, p. 21; MILNE EDWARDS, 
1857, p. 189; D UCHASSAING et MICHELOTTI, 1860, p. 
310; K OLLIKER, 1871 , p. 1 I, pl. 3, figs 1, 2; MARS-
HALL, 1892, p. 9; W ELTNER, 1893, p. 14; STECHOW, 
1909, p. 41; BEDOT, 1910, p. 379; B EDOT, 1912, p. 369; 
STECHOW, 191 3, p. 18, figs I, 2; BEDOT, 1916, p. 232; 
B EDOT, 19 18, p. 260; B EDOT, 1925, p. 412; R EES, 1957, 
p. 526; VERVOORT, 1962, p. 516 a 524, figs 1 a 5; 
V ERYOORT, 1966, p. 389; WINEERA, 1968, p . 2; 
COLIN, 1978, p . 147, fig . p . 136; DACOSTA B ELEM et 
al., 1982, p. 583 a 588, figs 1 a 3; W E DLER et LARSON, 
1986, p. 81, 82, fig. 4: A, a, b; LARSON, 1987, p. 
512-515, f ig . 1; CAIRNS et a/., 1991 , p. 17. 
DESCRIPTION (Planche IV) 
Colonies arborescentes, assez clairsemees, ramifiees 
plus ou moins strictement dans un plan, generalement 
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de I 0 a 15 em de haut mais pouvant atteindre plus de 
30 em de hauteur sur 27 em de Iargeur. 
L 'axe central est tres consequent, tres epais: jusqu'a 
8,8 mm a Ia base. 
L 'axe, les branches principales et leurs ramifications 
soot cylindriques, non comprimes. 
Le squelette est forme par un reseau de fibres anasto-
mosees. Dans les parties les plus jeunes des colonies 
les fibres longitudinales soot les plus developpees, Ies 
plus distinctes, elles sont aplaties lateralement et 
connectees entre elles par des fibres transversales de 
moindre diametre, presque cylindriques. Les mailles 
de ce reseau sont sub-quadrangulaires ou sub-
ovalaires ou encore sub-circulaires. 
Dans les parties les plus epaisses, les plus agees des 
colonies, Ia predominance des fibres longitudinales 
s 'estompe et le squelettte presente un aspect plus 
Ieger, presque uniformement reticule, tres homogene. 
II n 'y a pas d 'hydrophore specialise. 
Les hydranthes sont principalement differencies au 
niveau des branches terminales ou ils soot disposes 
dans le plan de ramification, en rangees opposees. lis 
naissent disperses sur les plus tenues des branches 
secondaires tandis que les plus grosses d'entre elles et 
!'axe de Ia colonie en soot depourvus. 
Les hydranthes coryno"ides sont de petite taille, mesu-
rant environ 0,6 mm de long sur 0,3 mm de diametre, 
ils presentent entre 12 et 16 tentacules capites, irregu-
lierement disperses sur le corps, sauf Ies 4 ou 5 plus 
oraux formant un anneau au tour de I ' hypostome. Les 
colonies sont diolques. 
Les gonophores sont representes par des cryptomedu-
soldes issus du coenosarc pres de Ia base des hydran-
thes (WELDER et LARSON, 1986). 
Couleur: axe et branches principales: violet rouge 
(magenta); branches secondaires: brun rouge; hydran-
thes: blancs. 
Cnidocystes: d 'apres VERVOORT, (1962), il y aurait 
deux types de cnidocystes mesurant respectivement 
13,5 X 10,5 11m et 7,5 X 6,0 11m et un type de 
glutinants (isorhizes) atteignant 6,0 X 3,0 )lm. 
Selon DA COSTA BELEM et al., (1982), on observe-
rait des stenoteles de 22,0 a 30,0 )lm et probablement 
des isorhizes atriches mesurant 15,0 a 20,0 11m X 8,0 
)lm. 
Profondeurs : les diverses colonies ont ete trouvees 
entre 1,5 m et 40 m. 
Distribution: Indes occidentales, Bresil (Bahia), U.S.A. 
(Caroline du Nord). 
Localite type: Guadeloupe. 
REMARQUES 
L'absence d ' hydrophore rapproche S. dendritica de S. 
gracilis et de S. m.isakinensis. Par son squelette S. 
dendritica se rapproche de Ia premiere espece notam-
ment par Ia nette dominance des elements sque letti-
ques longitudinaux, des branches secondaires et termi-
nales, predominance qui n 'existe pas chez S. misaki-
nensis ou le squelette est reticule de fa~on quasi 
homogene sur toute Ia surface de Ia colonie. 
Solanderia dendritica se distingue cependant de S. 
gracilis: 1 °) par un nombre considerablement plus 
eleve de tentacules, 20 a 30 d'apres FRASER, 1946, 
davantage (30 a 50) d 'apres les dessins du meme 
auteur, 20 a 25 d 'apres nos propres observations, 
contre 12 a 16 chez S. gracilis; 2°) par une taille plus 
elevee et plus allongee des hydranthes; 3°) par Ia 
grande taille et Ia forme aplatie des travees t.ransversa-
Ies du reseau squelettique. 
De plus, leur aire de distribution ne co"incide avec 
aucune des autres especes de Solanderia decrites 
actuellement. 
Peut-etre s'agit-il de S. gracilis ayant pu traverser 
I 'Isthme de Panama au cours des temps geologiques, 
notamment du debut du Pleistocene (3 m.a.) a Ia fin du 
Pliocene (1 ,6 m.a.). 
II faut remarquer toutefois que les Solanderia ne 
presentent pas de phase meduses libres, tout au plus 
des phases reduites, eumeduso"ides ou cryptomedu-
so"ides a vie breve et dont les larves n 'ont qu ' une 
courte vie planctonique. 
Aussi, en attendant Ia decouverte de materiel supple-
mentaire, nous semble-t-il preferable de conserver S. 
dendritica comme un espece distincte, voisine de S. 
gracilis. 
Solanderia labyrinthica (HYATT, 1877) 
Ceratella labyrinthica HYATT, 1877, p 551 , pl. 17 (fig. 
30). 
Solanderia labyrinthica MARSHALL, 1892, p. 13; STECHOW , 
1909, p. 41; BEDOT, 1916, p. 232; BEDOT, 1918, p. 260; 
BEDOT, 1925, p. 412; STECHOW, 1925, p. 528; VER-
VOORT, 1962, p. 533; MILLARD, 1966, p. 448; MIL-
LARD, 1975, p. 63. 
S. labyrinthica est decrite des lies Maurice et du Cap 
de Bonne Esperance. VERVOORT, (1962) Ia considere 
comme douteuse, MILLARD, (1966) estime qu 'elle 
pourrait etre conspecifique de S. procumbens, toute-
fois la description de cette espece est insuff isante pour 
permettre une quelconque determination et elle doit 
etre regardee comme « nomen nudum ». 
Solanderia leuckarti MARSHALL, 1892 
Solanderia leuckarti MARSHALL, 1892, p. 14, pl. 4, pl. 7 (fig. 
5.11); J ii.DERHOLM, 1896, p. 5; STECHOW, 1909, p. 4 1; 
B EDOT, 19 18, p. 260; B EDOT, 1925, p. 4 12. 
Espece douteuse, d 'origine inconnue et dont Ia des-
cription est trop vague pour permettre une deteim ina-
tion precise: « nomen nudum ». 
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Solanderia misakinensis (lNABA, 1892) 
Dendroc01yne misakinensis lNABA, 1892, p. 96, figs I 06-11 0; 
GOTO, 1897, p. 102, pl. 6 figs 1-6; STECHOW, 1909, p. 
39, pl. 2 fig. 3; BEDOT, 1918, p. 116; JADERHOLM, 
1919, p. 3; STECHOW, 1923, p. 2; BEDOT, 1925, p. 165; 
KRAMP, 1947, p. 6, 7; YAMADA, 1959, p. 14. 
Dendrocoryne misakiensis PREVOT, 1959, p. 100. 
Solanderia misakinensis YERVOORT, 1962, p. 516, 524, 526, 
538; YERVOORT, 1966, p. 389, fig. 3c; WINEERA, 1968, 
p. 1 a 11, pl. 1 figs 1 a 4, pl. 2 figs 1 a 3, pl. 3 figs 1 a 4, 
figs 1, 2; BOUILLON, 1974, p. 137; REGEL, 1977, p. 
20-25, figs 1 a 4; COOKE, 1977, p. 71, 104; RHO et 
PARK, 1979, p. 165, 166, 167, pl. 2 figs 1-5; ANTSULE-
VICH, 1987, p. 16, 27, 28; BOUILLON et CORNELIUS, 
1988, p. 1553, 1561 , fig. 8; MOSHECHENKO et 
NOVOZHILOV, 1988, p. 25 a 31, figs 1 et 2. 
Solanderia misakiensis TOMIY AMA et TSUYIMURA, 1973, p. 
10; HIROHITO, 1988, p. 47, fig. 14. 
Spongocladium laeve JADERHOLM, 1896, p. 6, pl. 1 figs 3-6; 
DOFLEIN, 1906, p. 259; BEDOT; 1918, p. 261. Sponga-
cladium loeve HIROHITO, 1988, p. 49 (orthographe 
incorrecte). 
DESCRIPTION (Planche VII et figure I) 
Colonies relativement grandes, atteignant les 30 em, 
arborescentes, tres densement ramifiees dans un plan. 
L 'axe de Ia colonie et les branches principales sont 
comprimees dans le plan des ramifications ce qui 
augmente !'aspect condense des colonies, on observe 
parfois des anastomoses entre les branches secon-
daires; les branches terminales sont cylindriques. 
Le squelette est forme de fibres quasi isodiametriques 
peu epaisses edifiant un reseau compact, tres regulier, 
homogene, dont les mailles sont sub-quadrangulaires 
ou plus rarement sub-triangulaires. 
Les fibres externes des parties les plus anciennes 
presentent, au niveau de leurs points de jonctions, de 
nettes expansions epineuses emoussees. 
n n 'y a pas d ' hydrophores. 
Les hydranthes, tres nombreux, naissent irreguliere-
ment du coenosarc sur toute Ia surface de Ia colonie, 
ils sont toutefois moins abondants sur les branches 
primaires et !'axe central de Ia colonie. 
lis mesurent jusqu 'a 2,5 mm de longueur et presentent 
un anneau de 3 a 5 tentacules capites autour de 
1 'hypostome et environ 20 courts tentacules capites 
disperses sur Ia surface de 1 'hydranthe. 
Les gonophores, de type cryptomeduso"ides, sont par-
tes par un court pedoncule, ils sont dissemines sur 
!'ensemble de Ia colonie . Ils presentent un canal circu-
laire, un spadice. A l 'etat juvenile on observe quatre 
canaux radiaires qui disparaissent a maturite sexuelle 
(HIROHITO, 1988). 
Les gonophores femelles et m~iles naissent sur des 
colonies separees, Ies femelles mesurent de 0,7 a 0,8 
fl1m de hauteur, les males de 0,6 a 0,7 mm. On 
rencontre parfois des gonophores a 5 et 6 canaux 
radiaires et a spadice dedouble. 
O.OSmm ,___... 
I 
Figure 1. - Dessin d' u.n fragment de colonie male de Solan-
deria misakinensis. 
c ouleur: squelette jaune-brun a brun; hydranthes 
blancs. 
Cnidocystes : cnidome partiellement etudie : des steno-
teles. 
Prof ondeur: littoral a 100 m. 
Distribution: Japon, Coree, Nouvelle-Zelande, U.R.S.S. 
(mer du Japon). 
Localite type: Misaki, Japon. 
Solanderia procumbens (CARTER, 1873) 
Ceratella procumbens CARTER, 1873, p. 10, 11, 12; CAR-
TER, 1878, p. 304; HIGGIN, 1878, p. 95; MARSHALL, 
1892, p. I 0, II ; SPENCER, 1892, p. 8, 20; STEINMANN, 
1893, p. 480, 48 1, pl. 3 (figs 1-IC); HICKSON, 1903, p. 
11 3, 11 4; HARTLAUB, 1905, p. 514; BEDOT, 1912, p. 
270. 
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Ceratella Spinosa CARTER 1873, p. 12; MARSHALL, 1892, p. 
10, 11; SPENCER, 1892, p. 8, 20; STEINMANN, 1893, p. 
480; HICKSON, 1903, p . 113, 114; BEDOT, 1912, p. 
270. 
Solanderia atrorubens MARSHALL, 1892, p. 12, 13, pl. 5. Pl. 
7 (figs 2-4 ). 
Solanderia spinosa STECHOW, 1925, p. 528; VERVOORT, 
1962. p. 535 
Solanderia procumbens STECHOW, 1909, p. 41; BEDOT, 
1916, p. 73, 232; BEDOT, 1918, p . 260; BEDOT, 1925, p . 
413; STECHOW, 1925, p. 528; VERYOORT, 1962, p. 
535-536; MILLARD, 1966, p. 444 a 448, fig. 4; DAY, 
FIELD & PENRITH, 1970, p . 12; BOUILLON, 1974, p. 
136; MILLARD, 1975, p. 59, 61, fig. 22; MILLARD, 1978, 
p. 198; REES et VERYOORT, 1987, p. 3, 8, 10, 11 , 12 
Non Dehitella atrorubens GRAY, 1868. 
Non Solanderia atrorubens VERVOORT, 1962. 
DESCRIPTION (Pianches VIII et IX) 
Les colonies sont grandes, atteignarit 40 em de haut 
sur 38 em de large et sont ramifiees dans un seul 
plan. 
Les ramifications peuvent etre dichotomes, altemes ou 
unilaterales et, dans ce cas, devenir procombantes. 
L ' axe principal des vieilles colonies est tres epais: 2,5 
em et, de meme que les branches primaires, aplati dans 
le plan des ramifications. Les branches secondaires et 
l'axe des jeunes colonies soot de section circulaire. 
Le squelette de 1 'axe et des branches est tres densement 
reticule, massif, les mailles intratrabeculaires soot 
tenues de forme arrondie, subrectangulaires ou ovales, 
parfois presque hexagonales. On observe des epines 
dans les parties les plus vieilles des colonies, certaines 
sont aplaties et ressemblent a des hydrophores abor-
tifs. 
Le reseau squelettique des branches secondaires et 
terminates montre une Iegere predominance des trabe-
cules longitudinaux qui frequemment s'elevent et for-
ment des cretes paralleles au grand axe des branches 
englobant plusieurs hydrophores. 
Ceux-ci sont tres nombreux et naissent irregulierement 
mais souvent groupes sur l'axe et les branches des 
colonies. 
Les hydrophores mesurent jusqu 'a 0,5 mm de hauteur. 
De section semi-tubulaire, ils sont creuses en gouttiere 
(en forme de gouge). Leur structure est lamellaire, non 
ajouree. Leur face exteme, convexe, est soutenue par 
des cretes squelettiques issues du squelette des bran-
ches, principalement de leurs composants longitudi-
naux. Ces cretes n 'atteignent jamais le bord superieur 
libre des hydrophores, qui est tronque, lisse, legere-
ment deprime au sommet. La face interne, concave, 
des hydrophores est unie, lisse. 
Les hydrophores de S. procumbens soot toutefois de 
formes variables, ils peuvent etre bilobes, dedoubles, 
groupes ou encore, dans les parties les plus anciennes 
des colonies, erodes par l'action des eaux, paraltre 
denteles. 
Les hydranthes sont relativement de petite taille, 
mesurant environ 0,6 mm, ils presentent une quinzaine 
de tentacules capites disperses sur Ia colonne gastri-
que. 
Les gonophores naissent epars, issus directement du 
coenosarc a partir d'un court pedoncule, ils sont sphe-
riques, mesurant 0,34 X 0,32 mm. Seuls les males sont 
decrits, ils possedent un spadice et quatre canaux 
radiaires et soot done de type eumeduso"ide. 
Couleur: axe et branches principales: brun fonce; 
branches secondaires: jaune brun a ocre. 
Cnidocystes : stenoteles 15,3- 24,3 x 11,7- 18,0 pm; 
+ des heteronemes indetermines 8,1 - 8,7 x 6,3 pm; + 
cnidocystes de categorie inconnue 15,3 X 5,4 pm 
(MILLARD, 1966). 
Distribution: Consideree comme endemique a l' Afri-
que du Sud par MILLARD, 1975, S. procumbens a ete 
signalee par VERVOORT, 1987 dans Ia partie Nord de 
!'Ocean lndien 18°03'30" N, 57°02'30" E eta Borneo 
par S.J. MOORE (B.M.N.H. 1983.4.28.18). L'exarnen 
au microscope a balayage de fragments de sp"ecimens 
provenant de ces deux demieres localisations montre 
qu'ils appartiennent respectivement a S. secunda f 
typica et S. secunda f minima (voir planche XIV). 
Localite type : Natal. 
Profondeur : jusqu'a 130 m. 
REMARQUES 
MILLARD, (1966, 1975) et REES et VERVOORT, 
(1987) considerent que Solanderia ( Dehitella) spinosa 
(CARTER, 1873) ·est conspecifique deS. procumbens, 
Ia comparaison au microscope a balayage d'un frag-
ment de S. spinosa (Holotype) et d'un fragment de S. 
procumbens confirme pleinement cette assertion. 
Le materiel decrit par MARSHALL, (1892) sous le 
nom de Solanderia atrorubens a ete assigne a S. 
procumbens par MILLARD, (1966) (voir aussi REES 
et VERVOORT, 1987). 
Solanderia rugosa MARSHALL, 1892 
Solanderia rugosa MARSHALL, 1892, p. 13; STEC H OW, 
1909, p. 41; BEDOT, 191 8, p. 260; B EDOT, 1925, p. 4 13; 
STECHOW, 1925, p. 528; VERVOORT, 1962, p. 535; 
MLLLARD, 1966, p. 448; MrLLARD, 1975, p 63. 
S. rugosa a ete decrite de Port Natal, Durban, Afrique 
du Sud et est consideree comme douteuse par VER-
VOORT, (1962) et MILLARD, (1975). MILLARD, 
(1966) suggere qu 'elle puisse etre conspecifique de S. 
procumbens. Sa description est toutefois trop vague et 
insuffisante pour permettre son attribution a une quel-
conque espece et elle doit etre regardee comme «nomen 
nudum ». 
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Solanderia secunda (INABA, 1892) 
Dendrocoryne secunda IN ABA, I 892, p. 98, figs I I 1-1 I 3; 
GOTO, 1897, p.93a 104,pl.6(figs7-II),figs III ~t ll3 ; 
STECH OW, 1909, p. 40, pl. 2 (figs I -2), pl. 4 (fig. 7); 
STECHOW, 19I3, p. 7; BEDOT, I918 , p. I 16; STECHOW, 
1923, p. 2; BE DOT, 1925, p. 165; PREVOT, 1959, p. I 00, 
125 , pl. III fig. 10; YAMADA, 1959, p. 14. 
So!anderia secunda VERVOORT, I 962, p. 516, 526 a 532, figs 
2b et c, 6 a 9; MILLARD, 1966, p. 446; VERVOORT, 
1966, 387, 389, fig. 8; VERVOORT, I967 , p. 23 , 24, 25; 
Wineera 1968, p. I et 3; TOMIYAMA et TSUJIMARA, 
1973, p. 8; MERGNER et WEDLER, I 977, p. I I; VER-
VOORT, 1977, p. I 0 , II ; HO, I 984, p. 23, 24, 41, 44; 
HIROHITO, 1988, p. 49, fig. 15 . 
Solanderia rufescens JADERHOLM, 1896, p. 5, pl. I (figs 
1-2). 
Ceratella minima HICKSON, 1903, p. 114, pl. 13 ; THOR-
NELY, 1908, p. 85. 
Solanderia minima STECHOW, 1909, p. 41; BEDOT, 1925, p. 
413; VERVOORT, 1962, p. 531; VERVOORT, 1967, p. 25, 
26, Fig. 2 pl. 3 (figs 3 et 4); MILLARD et BOU1LLON, 
1973, p. 16 Fig. 2A-B, pl. I; MLLLARD et BOUILLON, 
1974, p. 3; MILLARD, 1975, p. 59, Fig. 21 C-E; MER-
GNER et WEDLER, 1977, p. 11 ; VERVOORT, 1977, p. 10, 
II ; BOUILLON et GRA VIER-BONNET, 1987, p. 768, fig. 
3. 
Ceratel/a cross Iandi THORNEL Y, 1908, p. 85. 
Solanderia crosslandi STECH OW, 1909, p. 41; BEDOT, 1925, 
p. 412; KRAMP, 1947, p. 6; VERVOORT, 1962, p. 531; 
VERVOORT, 1967, p. 20, 23, 24, 26, fig. I , Pl. I (figs I et 
2), pl. 2 (figs I et 2); VERVOORT, 1977, p. II. 
DESCRIPTION (Pianches V, VI , X, XI, et XII) 
Colonies pouvant atteindre une taille considerable 
allant de 16 a 40 em de hauteur selon les formes 
considerees. Certaines colonies sont plus hautes que 
larges, d'autres plus larges que hautes. Parfois plu-
sieurs colonies naissent d ' une meme hydrorhize, les 
branches peuvent etre anastomosees ou non. 
L'axe principal est generalement de section circulaire, 
plus rarement irregulier, il peut atteindre 3,5 mm de 
diametre. 
Le squelette soutenant les colonies est dendritique, 
forme de fibres fortement anastomosees qui edifient 
un reseau tres regulier complexe et dense de nature 
trabeculaire et reticule. 
Au niveau de !'axe et de branches principales, ces 
fibres sont homogenes, peu epaisses, de section circu-
laire, elles determinent des ouvertures de maille de 
taille relativement uniforme, mais de forme variable 
allant de subcirculaire a subquadrangulaire ou encore 
trapezoidales. 
Le squelette des branches secondaires et terminales 
peut presenter: 
1 °) so it une structure quasi similaire a celui des bran-
ches principales; squelette typique de S. secunda chez 
laquelle on observe deja toutefois le plus souvent un 
Ieger arrangement des fibres longitudinales dans les 
plus fines extremjtes du squelette (Planches X et XI); 
2°) soit un squelette te1minal plus organise avec une 
nette predominance de fibres squelettiques longitudi-
nales: S. secunda f crosslandi par exemple (Planche 
VI, fig. 4); 
3°) soit encore un squelette terminal dont les fibres 
longitudinales sont particulierement developpees, 
s, elargissent et s, aplatissent lateralement formant de 
veritables cretes qui ne sont plus reliees entre elles que 
par de courtes connections transversales. Celles-ci 
sont eloignees les unes des autres et determinent des 
mailles tres allongees. Cette structure squelettique est 
caracteristique des colonies decrites comme Solande-
ria minima. Parfois les cretes longitudinales sont tor-
sadees au niveau des jeunes branches (Planches V et 
VI, figs 1, 2 et 3). 
Dans les portions les plus anciennes des colonies, les 
travees squelettiques externes portent de nombreuses 
petites expansions epineuses quasi-cylindriques nor-
malement situees aux points de jonction des mailles. 
Ces epines, fragiles, sont le plus souvent detruites lors 
de Ia manipulation et de Ia preservation des speci-
mens. 
Chez S. secunda forme typica les parties les plus 
jeunes du squelette sont souvent aplaties perpendicu-
lairement au plan de ramification de la colonie, parfois 
on observe en plus une carene mediane, le tout presen-
tant ainsi une section triangulaire. 
Les hydranthes sont de type coryno"ide. lis najssent 
epars sur les portions les plus agees des colonies; sur 
les portions plus recentes ils sont generalement distri-
bues de fac;on presque reguliere en deux rangees 
quasi opposees l'une a !'autre dans le plan de Ia 
colonie. 
Ces hydranthes sont tres nombreux, selon les formes 
considerees, on en observe environ de 30 «formes 
minima et crosslandi» a 50 forme typica par em. Dans 
cette derniere forme, ils sont tres rapproches les uns 
des autres . 
lis mesurent jusqu 'a 1,5 mm de hauteur sur 0,4 mm de 
diametre et possedent de 20 a 40 tentacules capites, 
dont trois a cinq edifient un anneau oral (autour de 
1 'hypostome) tandis que les autres sont disperses sur le 
corps. Les tentacules aboraux sont toutefois parfois 
plus ordonnes, etant implantes en 2 a 4 rangees pres-
que longitudinales ou legerement spiralees (certaines 
colonies de S. secunda f typica). 
Les hydranthes sont proteges dans leur region basilaire 
par de tres nets hydrophores. Ceux-ci sont presents 
sous Ia forme de deux processus triangulaires se fai-
sant face a face et d'entre lesquels emergent les 
hydranthes. L ' aspect de ces hydrophores est tres varia-
ble d'une colonie a !'autre, leur relation avec le sque-
lette axial egalement. 
Chez Solanderia secunda .f minima les hydrophores 
s'erigent, du moins dans les branches secondaires et 
terminales des colonies, a partir des cretes longitudi- . 
nales encadrant les polypes. Jls sont aussi larges ou 
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plus larges que hauts (plus ou moins en forme de 
triangle equilateral), mesurant enviTon 0,1 mm de 
hauteur et se poursuivent par de tres nettes carenes 
anterieures et posterieures le long des cretes longitudi-
nales dont ils sont issus. lis possedent un apex obtus, 
emousse. Exterieurement la base de ces hydrophores 
est le plus souvent reliee aux cretes longitudinales 
avoisinantes par un a trois arcs-boutants trabecu-
laires. 
Ces hydrophores sont aplatis, pleins et Iisses (Pianches 
V et VI, figs 1,2 et 3). 
A !'oppose, chez Solanderia secunda f typica · les 
hydrophores sont nettement plus hauts que larges, 
formant des processus aigus, non decurrents, mesurant 
jusqu'a 0,4 mm de hauteur. Leur sommet est soit 
acumine, soit Iegerement emousse ou meme arrondi, 
l'ensemble ayant alors un aspect linguiforme. 
Ces hydrophores sont egalement pleins, solides, sou-
vent ils sont de taille inegale dans une meme colonie 
vorre dans la meme paire. Leur sommet est frequem-
ment recourbe vers 1 'exterieur, plus rarement vers 
l'interieur. Les hydrophores prennent naissance chez 
cette forme a partir de plusieurs anastomoses du 
reseau squelettique axial, ce dernier s 'etend egalement 
sur leur region basilaire, souvent meme sur toute Ia 
paroi externe convexe de I 'hydrophore qui apparalt 
ainsi reticulee. La face hydrophorale interne est 
concave et lisse (Planches X et XI). 
Les epines hydrophorales sont dans certains cas sises 
cote a cote et non pas face a face, de plus, tres 
localement, le squelette axial peut differencier de 
fortes protuberances reticulees supportant plusieurs 
hydrophores. 
Dans ces deux cas ces formations portent a confusion, 
rappelant assez grossierement les structures hydropho-
rales de Solanderia procum.bens. 
Les hydrophores ne sont pas toujours parfaitement 
differencies, ils peuvent etre reduits a de simples 
elevations ou renforcements du squelette axial a peine 
visible. Ceci notamment dans Ies parties agees des 
colonies. Ce phenomene est particulierement accuse 
chez S. secunda f minima. Parfois, de tout jeunes 
poypes sont egalement depourvus d 'hydrophores. 
Entre les deux formes extremes d'hydrophores analy-
sees ci-dessus, on trouve un grand nombre de formes 
intermediaires, soit par leur apparence proprement 
dite, soit par leur mode d'implantation. L ' une d'entre 
elles a ete decrite comme Solanderia crosslandi, chez 
cette variete, les hydrophores ont un aspect proche de 
ceux de S. secunda f minima, ils sont cependant moins 
decunents , ont une base plus etroite, un sommet nette-
ment aigu et souvent incline (en forme d 'aileron de 
requin). li s sont egalement moins intimement depen-
dants des structures squelettiques longitudinales (Plan-
che VI, fig. 4). 
Solanderia secunda est dio'ique, les gonophores nais-
sent immediatement du coenosarc commun des colo-
nies, ils sont disperses entre les hydranthes sur 
!'ensemble des colonies mais sont ordinairement plus 
nombreux Uusqu 'a 30 par em) au niveau des ramifica-
tions secondaires et terminales ou elles peuvent etre 
disposees en deux rangees quasiment opposees dans le 
plan de ramification. 
Les gonophores ont une forme spherique a ovalaire et 
sont partes par un court pedoncule qui peut toutefois, 
dans certains cas, atteindre pres de 1/3 de la hauteur du 
gonophore (certaines S. secunda f typica) leur taille 
oscille de 0,4 a 0,8 mm. 
Chez la seule forme ou leur structure est connue, S. 
secunda f typica, les gonophores appartiennent au 
type eumeduso'ide, ils presentent 4 canaux radiaires, 1 
canal circulaire, 4 bulbes tentaculaires et un velum 
(HIROHITO, 1988). 
Dans leur illustration, Figure 2 Planche 1, MEGNER et 
WEDLER, 1977, montrent un hydranthe de S. minima 
dont la colonne gastrique porte lateralement un gono-
phore; une telle disposition n'a jamais ete observee 
chez aucune des colonies de cette forme etudiee, 
quelle que soit leur provenance, ni chez aucune autre 
espece de Solanderia. 
Profondeur : 2 a 40 m. 
Couleur: larges branches: pourpre, brun chocolat, 
ocre brun; petites branches: mauve, blanche ou jaune 
brun. 
Cnidocystes: d 'a pres nos observations et Ia litterature 
on observerait: 
a) de grands stenoteles de forme subspherique a ova-
laire mesurant: 
non devagines: de 12,0 Jlm X 10,0 Jlm a 16,0 Jlm 
X 12,0 Jlm 
- devagines: de 11 ,2 11m X 9,0 11m a 14,4 Jlm X 
11,2 Jlm; 
b) de petits stenoteles ovalaires mesurant: 
non devagines: de 6,3 Jlm X 4,5 Jlm a 9,4 Jlm X 
8,0 Jlm 
devagines: de 6,0 Jlm X 4,0 Jlm a 8,6 Jlm X 7,2 
Jlm 
plus des glutinants mesurant non devagines 9,0 Jlm X 
3,0 Jlm auxquels s'ajouteraient encore de petits cnido-
cystes globulaires indetermines mesurant 6,0 Jlm X 
7,0 Jlm. 
Distribution: Mer Rouge, Ocean Indien, Pacifique. 
Mer Rouge: Port Soudan, Golfe d 'Eilat, Peninsule du 
Sinal, Archipel de Dahlat. 
Ocean Indien: Seychelles, Reunion, Mozambique, 
Madagascar, Kenya. 
Pacifique: Sagami Bay, Japon; lies Bonin, Japon; 
Ifalik Atoll, lies Carolines; Mer de Bismarck, Papoua-
sie Nouvelle-Guinee; Philippines; Guam; Polynesie 
franc;:aise (Takapoto); Queensland, Australie. 
Localite type: Misaki , Japan. 
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REMARQUES 
La description que nous venons de donner ci-dessus 
pourrait laisser presumer de !'existence de trois espe-
ces aisement distinguables par les criteres de leur 
morphologie squelettique: 
l'une representee par des colonies de faible taille 
Uusqu 'a 16 em); a squelette terminal caracterise par 
de fortes cretes longitudinales; ayant des hydro-
phores aussi larges que hauts a sommet obtus et a 
base decurrente: 
S. minima (HICKSON, 1903) 
une deuxieme, comprenant des colonies a taille plus 
elevee (23 em), ayant un squelette terminal se 
distinguant par une moindre predominance des 
fibres longitudinales et !'absence de cretes; des 
hydrophores plus etroits a bases peu ou pas decur-
rentes et sommets acumines: 
S. crosslandi THORNELY, 1908) 
une troisieme, contenant des colonies pouvant 
atteindre jusqu'a 40 em de hauteur, presentant un 
squelette terminal forme par un reseau reguliere-
ment reticule, quasi identique au squelette axial 
(sans fibres longitudinales ni cretes) et des hydro-
phores plus hauts que larges, de forme aigue, effi-
lee: 
S. secunda (INABA, 1892) 
L'examen au microscope a balayage de l'abondant 
materiel que nous avons eu a notre disposition nous a 
demontre qu ' il n 'en etait rien. En effet, 1' on rencontre 
taus les intermediaires possibles entre les trois types 
definis plus haut. C'est ainsi que toutes les colonies 
recoltees dans Ia baie de Hansa, a Madang et a 
Wuvulu (Mer de Bismarck) ant le squelette des bran-
ches a nette dominance longitudinale (types «minima» 
et «cross Iandi ») mais des hydrophores tres aigus (type 
«secunda»), les parois externes de ces hydrophores 
peuvent etre lisses ou reticules et ceci dans une meme 
colonie, caracteres qui s'observent egalement chez S. 
secunda f minima (p. 23) (Planche XII). lis peuvent 
comme cette derniere forme atteindre une grande taille 
(25 em) et avoir les branches terminates aplaties ou 
carenees. 
De plus, bien que dans une meme colonie Ia forme des 
hydrophores soit ainsi que l'ont deja signale VER-
YOORT et VASSEUR, 1977, generalement identique, 
nous avons a maintes reprises observe des colonies 
possedant des hydrophores de morphologies differentes, 
soit de type minima et crosslandi , soit de type «mi-
nima » et «secunda » (voir aussi VERVOORT et VAS-
SEUR, 1977), soit encore de types «crosslandi » et 
«secunda » (voir egalement VERVOORT, 1976) (Plan-
che XIII). 
Enfin, le microscope a balayage a montre que de 
nombreuses especes decrites par les specialistes 
comme S. minima avaient partiellement ou totalement 
des hydrophores de type «crosslandi » et vice-versa et 
que des hydrophores de ce dernier type se retrouvaient 
chez des colonies decrites comme S. secunda (Planche 
XIII). 
En fait nous nous trouvons vraisemblablement en 
presence d ' une seule espece a morphologie squeletti-
que tres variable recouvrant trois especes considerees 
precedemment comme distinctes , Solanderia minima 
(HICKSON, 1903), Solanderia crosslandi (THORNE-
L Y, 1908) et Solanderia secunda (INABA, 1892) et 
ayant une tres large distribution dans I ' Indo-pacifique. 
VERYOORT et VASSEUR, (1977) avaient deja sug-
gere Ia possibilite d'une telle hypothese. Dans l'etat 
actuel de nos connaissances, nous considerons done 
ces trois especes comme conspecifiques et pour des 
raisons de priorite les designerons sous le nom de S. 
secunda (INABA, 1892). 
Malgre !'existence evidente de formes intermediaires, 
il apparalt tentant pour des raisons geographiques de 
maintenir une distinction entre diverses varietes au 
sein de l'espece Solanderia secunda. 
En effet Ies colonies a dominance squelettique longitu-
dinale et a hydrophores trap us s, observent presque 
exclusivement dans I 'Ocean Indien et Ia Mer Rouge. 
C'est ainsi que Ia forme minima est dominante dans 
!'Ouest de !'Ocean lndien mais elle s'observe egale-
ment en Mer Rouge et a ete trouvee recemment a 
Hawaii, a Borneo et aux Philippines (Planche XIV) et 
que Ia forme crosslandi semble restreinte a Ia Mer 
Rouge mais y presente de nombreuses colonies a carac-
teres squelettiques intermediaires avec la f minima. 
Les colonies a squelette quasi uniformement reticule 
et a hydrophores effiles se rencontrent principalement 
dans le Pacifique: forme secunda typica. Mais elles 
ant ete recoltees aussi a Madagascar (Tulear) et dans 
le Golfe d'Oman, decrites respectivement comme 
Solanderia crosslandi et S. procumbens (Planche 
XIV) et les colonies de Papouasie Nouvelle-Guinee et 
de Guam sont intermediaires, presentant des hydro-
phores aigus et un squelette a nette dominance longitu-
dinale. 
La particularite de cette repartition est peut-etre 
davantage liee a Ia pauvrete de notre echantillonnage 
qu' a une realite geographique ou peut -etre aussi tient-
elle a des influences d 'ordre ecologique que nous 
n 'avons encore pu cerner. Les Solanderia semblent en 
effet avoir des exigences ecologiques assez strictes 
(voir notamment VASSEUR, 1974 et LARSON, 
1987). 
II est neanmoins curieux de constater que toutes les 
recoltes effectuees dans 1 'Ouest de I' Ocean Indien 
(Kenia, La Reunion, Madagascar, Mozambique, Sey-
chelles, Zanzibar) etaient de type minima classique a 
une exception pres, les S. secunda f typica trouvees a 
Tulear (Madagascar), et que toutes les colonies prele-
vees en Papouasie Nouvelle-Guinee appartenaient ega-
lement au meme type morphologique. 
Tableau 1: 
Les six especes du genre Solanderia, maintenues comme valables, et leurs caracteres morphologiques. 
Especcs Taille des Structure du Mailles du Hydrophores Taille des Nombre de Cnidocystes Gonophores Repartition Remarques 
colonies squelette reseau hydranthes tentacules 
termina l squelettique capites par 
hydranthes 
Solanderia H. 7 em predominance subcirculaires , absent 1,0 mm 20 a so cnidome etudie pedoncules, Cote pacifique proche de 
dendritica des elements subovalaires, partiellement: type non du Mexique S. gracilis 
(FRASER, 1938) longitudinaux sub- des stenoteles defini ti1 
quadrangulaires 
..... 
c:: 
0.. 
~ 
Solanderia H. jusqu 'a predominance sub- present : 1,4 mm 10 a 14 des stenoteles seuls o Partie autres 0.. ~ fusca 45 em des elements rectangu laires, ayant Ia forme + d'autres conn us, meridionale local is at ions "' (GRAY, 1868) longitudinaux arrondies, de consoles indetermines eumeduso"ides de I' Australie douteuses C/.l 0 
oval aires cupuliformes pedonc ules p; 
reticu lees ;::I 0.. 
~ 
:::1. 
Solanderia H. jusqu'a predominance sub- absent 0,6 mm 12 il 16 stenote les crypto- In des espece 0: 
gracilis 30 em des elements rectangulaires, + isorhizes meduso"ides Occidentales; type ~ ~ 
0UCHASSAfNG longitudinaux subovalaires, atriches? pedoncules Bresil; U.S.A. 0.. 
et MICHELIN, subcirculaires (Caroline ~ 
1846 du Nord) p; 
ttl 
So/anderia H. jusqu 'a quasi sub- absent 2,5 mm 23 a 2s stenoteles crypto- Japon; e:. ~ 
misakinensis 30 em regulierement quadrangulai res, meduso"ides Nouve lle- 0.. 
(INABA, 1892) reticule parfois pedoncules lilande; ~ :r:: 
subtriangu laires U.R.S.S. § (mer du Japon) 
"' ~
,.--._ 
Solanderia H. jusqu'a Iegere arrondies, present: 0,6 mm IS stenoteles seuls o Afrique du Sud autres '"0 ~ 
procumbens 40 em predominance sub- semi-tubulaires + d'autres conn us, localisations '1:l 
0 (CARTER, 1873) des elements rectangulaires, en forme de indetermines eumeduso"ides dou teuses c:: 
longitudinaux ovales, gouttiere pedoncules ~ 
"' 
hexagonales (ii ' 
z 
20 a 40 stenoteles eumeduso"ides Mer Rouge , troi s varietes : 
0 
Solanderia H. de 16 a de quasi subcirculaires, present: 1,5 mm c:: 
< 
secunda 40 em regulierement sub- 2 processus + d'autres pectoncules Indo-pacifique «minima», ~ 
(l NABA, 1892) reticule a quadrangulaires, triangu laires indetermines " crosslandi » et (ii" 
I 
predominance trapezo"idales «Secunda 0 
des elements typica » E. 
longitudinaux 
;::I 
~' ~ 
avec ou sans '-" 
cretes 
longitudinales 
...... 
lJt 
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IV. Conclusions 
L 'etude du genre Solanderia au microscope a balayage 
nous a permis de reconnaitre six especes bien caracteri-
sees morphologiquement et d 'etablir une importante 
synonymie (Tableau 1). Parmi Ies six especes mainte-
nues comme valables, trois ne presentent pas d 'hydro-
phores differencies et trois possedent de nettes struc-
tures hydrophorales. 
Leur distinction peut s'effectuer selon Ies criteres sui-
vants : 
(A) formes sans hydrophores: 
1) squelette quasi regulierement et uniformement 
reticule 
S. misakiensis (INABA, 1892) 
2) squelette montrant une nette predominance des 
elements longitudinaux aux niveaux des bran-
ches secondaires et terminales 
(a) de 20 a 50 tentacules capites par hydran-
thes 
S. dendritica (FRASER, 1938) 
(b) de 12 a 16 tentacules capites par hydran-
thes 
S. gracilis DUCHASSAING et MICHELIN, 
1846 
(B ) fo rmes presentant des hydrophores distincts 
I ) hydrophores presents sous la forme de deux 
processus triangulaires se faisant face a face et 
d 'entre lesquels emergent les hydranthes 
S. secunda (INABA, 1892) 
2) hydrophores ayant I 'aspect d 'une cupule reticu-
Iee entourant Ia base des hydranthes 
S. jitsca (GRAY, 1868) 
3) hydrophores semi-tubulaires creuses en gout-
tiere et enveloppant partie llement Ies hydran-
thes 
S. procumbens (CARTER, 1873) 
La figure 2 illustre Ies relations phyletiques pouvant 
exister entre ces diverses especes. 
Solanderia dendritica n 'a ete observee qu 'a une reprise 
par FRASER, (1938) le long de Ia cote Pacifique du 
Mexique, e lle semble morphologiquement proche, 
hormis Ie nombre de tentacules des hydranthes, de S. 
gracilis. 
Des recoltes supplementaires seraient indispensables 
afin d 'etablir les affinites reelles de ces deux especes 
sises de part et d ' autre de I' isthme de Panama. 
Les specimens de Papouasie Nouvelle-Guinee appar-
tiennent a I 'espece Solanderia secunda. Cette espece 
es t tres Iargement repandue dans I ' Indo-Pacif ique et 
est tres polymorphe. Des etudes genetiques semblent 
toutefois necessaires pour preciser les Iimites reelles de 
son polymorphisme d 'autant plus que Ia repartition 
II 
misak inens is dendritica gracilis secunda rusca procumb ens 
So/anderia 
Figure 2. - Cladogramme du genre Solanderi a 
I . sans hydrophores; 2. hydrophores presents; 3. 
squelette regulierement et uniformement reti-
cule; 4. squelette montrant une nette predomi-
nance des elements longitudinaux aux niveaux 
des branches secondaires et terminates; 5 . 20 cl 
50 tentacules capites par hydranthe; 6. 12 cl 16 
tentacules capites par hydranthe; 7. hydrophores 
presents sous Ia forme de deux processus trian-
gulaires; 8. hydrophores difjerents ; 9. hydro-
phores ayant I' aspect d' une cupule reticulee 
entourant fa base des hydranthes; 10. hydro-
phores semi-tubulaires creuses en gouttiere et 
enveloppant partiellement les hydranthes. 
geographique et Ia quasi endemicite de certaines varie-
tes de S. secunda soulevent de nombreuses ques-
tions. 
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1 
PLANCHE I. 
Solanderia dendritica (FRASER, 1938), White Friars Islands Mexique, Montage «in toto». 
Figs 1 et 4 ohj. 25, .figs 2 et 3 ohj. 10. 
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PLANCHE II. 
Solanderia fusca (GRAY, 1868) 
Fig. 1. - South Aust. Mus. 7.4.1988. Encounter Bay, Australie. 
Fig. 2. - South Aust. Mus. 7.4 .1988. Encounter Bay, Australie. 
Fig. 3. - B.M.N.H. Call. Whitelegge. Bondi Bay, Australie. 
Fig. 4. - B.M.NH. 1884 , 12.6. 15. Bondi Bay, Australie. 
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PLANCHE fH. 
Solanderia fusca (GRAY, 1868) 
Fig. I. - B.M.N.H. 1884, 12.6.15. Bondi Bay Australie. 
Fig. 2. - B.M.N.H. 1962, 4 -14-2-4 . 
Fig. 3. - B.M.N.H. Col/. White/egge. Bondi Bay, Austra/ie. 
Fig. 4. - B.M.N.H. 1962 , 4 .-14-2-4. 
I I 
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PLANCHE IV. 
Solanderia gracilis DUCHASSAING er M ICH ELIN, i 846 
Fig. 1. - B.M.N.H. i 988.3.82. Virgin islands. 
Fig. 2. - R.M.N.H. C.2512 i . Virg in i slands. 
Fig. 3. - R.M.N.H. C.25 i21 . Virgin islands. 
Fig. 4. - B.M.N.H. 1988.3.82. Virgin islands 
1 er 4: branches terminates 
2 er 3: branches secondaires. 
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PLANCHE V. 
Solanderia minima (HICKSON, 1903) [ = Solanderia secunda (INABA, 1892)] 
Fig. I. - Port Soudan B.M.N.H. 1962.4.28.13. 
Figs 2, 3, 4. - Collections U.L.B. 
1, 3, 4: branches terminates 
2: branche secondaire. 
II 
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PLANCHE V I. 
Figs I , 2, 3. - Solanderia minima (HICKSON , 1903) [ = Solanderia secunda (INABA, 1892)] 
Collections U.L.B. 
Fig. 4. 
2, 3: branches tenninales 
1 : branche secondaire. 
- Solanderia crosslandi (THORNELY, 1908) [ = Solanderia secunda (INABA, 1892)] 
Cotype. Port Soudan . Zoo/. Mus. Copenhagen; branche terminate. Noter Ia similitude des structures hydro-
phorales de Ia Fig. 4 Planche V et des Figs 1 et 4 Planche VI. 
26 J. BOUILLON, K. WOUTERS & F. BOERO 
PLANCHE VII. 
Solanderi a misakinensis (INABA , 1892) 
Figs I , 2, 3, 4. - Osamejima, Sagami Bay, .Iapan Imperial Biological Household 18.7.1953 
1 : branche secondaire 
2, 3, 4: branches terminates. 
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P LANCHE VIII. 
Solanderia procumbens (CARTER, 1873) 
Figs I , 2, 3. - University of Cape Town Biological Survey S.C.D. 154A Afrique du Sud. 
'' 
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PLANCHE IX. 
Solanderia procumbens (CARTER, 1873) 
Figs l , 2, 3, 4. - (sous le nom de Ceratell a Spinosa) B.M.N.H. 1872.8. 1.1 7 Durban , Afrique du Sud. 
Figs 1 et 2. 
Fig. 3. 
Fig. 4. 
II 
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PLANCHE X. 
Solanderia secunda (INABA , 1892) 
- Tulear, Madagascar, R .M.N.H. Cl 0402 sous le nom de S. crosslandi. 
- B.M.N.H. 1970.3.3.100 Hokadota, .!apon. 
- Tegoshima, Sagami Bay, .!apon 21.8.1953, Imperial Biological Household. 
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PLANCHE XI. 
Solanderia secunda (INABA, 1892) 
Figs 1 et 2. - Tegoshima, Sagami Bay, Japan, 21.8.1953, Imperial Biological Household . 
Figs 3 et 4. - B.M.N.H. 1970 3.3 .100 Hokadota Japan. 
Remarquez: a) fig. I : l' hydrophore presque equilateral de type << minima »; b) fig . 2, Ia form e tres trapue de l' ensemble des 
hydrophores; c) figs 3 et 4, l' elargissement basal de certains des hydrophores. Taus les specimens ont cependant leur squelette 
axial regulierement reticule sans dominance marquee des elements longitudinaux. 
= S. secunda typica ( comparer avec les planches V et VI). 
II 
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PLANCHE X . 
Solanderia secunda ( INABA, 1892) 
Figs 1 et 2. - Tulear, Madagascar, R.M.N.H. C10402 sous le nom de S. crosslandi. 
Fig. 3. - B.M.N.H. 1970.3.3.100 Hokadota, Japan. 
Fig. 4. - Tegoshima, Sagami Bay, Japan 21.8.1953 , Imperial Biological Household. 
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PLANCHE Xl. 
Solanderia secunda ( INABA, 1892) 
Figs 1 et 2. - Tegoshima. Sagami Bay, Japan, 2 1.8.1953 , Imperial Biological Household. 
Figs 3 et 4. - B.M.N.H . 1970 3.3.100 Hokadota Japan. 
I I 
Remarquez: a) fig. 1: l'hydrophore presque equilateral de type «minima »; b) fig. 2, laforme tres trapue de /' ensemble des 
hydrophores; c) figs 3 et 4, l' elargissement basal de certains des hydrophores. Taus les specimens ont cependant leur squeletre 
axial regulierement reticule sans dominance marquee des eleme!71s longi!Udinaux. 
= S. secunda typica ( comparer avec les planches V et VI) . 
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PLANC H E XII. 
Solanderia secunda (INABA, 1892) formes de Papouasie Nouvelle-Guinie. 
Figs I a 4. - Laing Island P.N.G. Collections U.L.B . 
Notez Ia structure effilee des hydrophores de type «secunda typica» et Ia nette dominance des elements 
longitudinaux du squelel/e axial type «minima» ou «Crosslandi » (voir p/anches V et VI). 
Les hydrophores peuvent etre lisses ou. reticu.tes dans une meme colonie. Comparez : f ig. 3 et jig. 4. 
11 
PLANCHE XTII. 
Fig. 1. - Solanderia secunda (INABA, 1892) decrite comme S. crosslandi R.M.N.H. C10402. 
Fragment du meme specimen que celui des figs 1 et 2 pl. X mais ici /es hydrophores sont de type «crosslandi », le 
squelette axial est toutefois reticule comme chez S. secunda f. typica. 
Fig. 2. - Solanderia secunda (INABA, 1892) decrite sous le nom de S. cross landi . 
Ras Umm Sud, Tel Aviv Museum N.S. 9888, notez les hydrophores de type similaire a S. secunda f. typica 
Fig. 3. - Solanderia secunda (INABA, 1892) decrite sous le nom de S. cross landi , cotype Port Soudan , Zoo!. Mus. Copen-
hagen. 
Les hydrophores son/. decurents et de types «minima ». 
Fig. 4 - Solanderia secunda (INA BA , 1892) fonne de Laing Island, Papouasie Nouvelle-Cui nee . Relevez l' elargissement de Ia 
base d' un des hydrophores. 
I I 
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PLANC HE XIV. 
Figs I , 2, 3. - Solanderia secunda (f. minima) Borneo; B.M.N.H., 1983-4-28 .18 sous le nom de S. procumbens. 
Fig. 4. - Solanderia secunda (f. typica), St 45 of Oman; B.M.N.H., 1984-1.1.1. sous le nom de S. procumbens. 
B = branche laterale brisee; E = epine; H = hydrophore. 
Fig. 5. - Solandera secunda (f. minima), Hawaii; R .M.N. !-1. C. 12045. 
B = branche /arerale brisee. 
